JUSTIFICATION 
pu DIRECTEUR 


BARRAS, 


SUR L'ATTENTAT COMMIS 


À U 


À nature du délit qui est dénoncé , les cit 
constances qui l'ont précede et suivi, lamaniere 
dontil est raconté par les trop officienx anis de 
M. l'abbé Poncelin, tout en fait soupconner la 
fausseté. On concoit bien la possibilité qu’un 
homme qui s'attache chaque jour , fouiller 
jusqu'aux cendres des morts, pour leur faire 
commettre des crimes, €t qui persécute Dar 
Les vivans les plus ardens amis de Forcre et de 
lapaix, en ait enfin rencontré un Où Phkienrs 

À - 


+ 


(ES, 
qui l’aïent invité an peu durement à être plus 
RE es ee qu'i, est diicile de come Er 
Voir c'e t qu'ou ait 086 désigner COiine cout 
pabie sn j'a tentat comiinis Sur sa personne, 
ceiu! précis éinent qui & did: agé tant de ee 
ses insultes et ses proyocal 10! A5 ; c'est que ce 
sait précisément | aveu forcé le ses forts per- 
sonnels, envers le directeur Berras , Jui serve 
de base à ces soucons 3-C* ‘stque M. Pônceiin 
et ses ai ns > POUX n° plus {rainer sans doute 
leurs mis: rë birs écrits par les boués de Parise, 
&icat vouiulkeur donner que que relief, en leg 
assusonnant de ui üipestueux et de Fits 
éclatans, Quel autre but peut-on leur suppo- 
ser ; lorsque parçun Roman, par un Rève- 
C:: ve que jé divers 10 PELLE rapportent si 
diversement , on voit M. Poncelia et ses anis 
$2 imeitre su lice. avec. un membre de 
l'autorité souveraine? L >rsqu'on les voit éten- 
die ce Roman mé me, €t s'efforcer , par 
l'invention, de lui doïn er, toute l'apparénce 
Ce ja réalité, «même aux préjudice de ce que 
la dé ei le bon sens ont de pius pur ? 
Loisat 1on les entend crier : Vengeance 
veugeaunce | M contre uai a Htentat dont ils n'ont 
pas La certitude, contre.des aceusss 5 qu'ils con 
Vic: nent eux-mêmes ne pas Connoître el ne 
pouvoi ir désigner ? ne diroit-on pas qu'ils sont 
atlernis de equeique espece de Soimnambulisme 
ou.que leur imagination pour supoléer à da 
stéruite de leur ini 1oire, leur a faiti inveuier 


Wn suyet sur leqte elles journalistes Pourreient 
+'entreienir et ç’ Cgaye p quelque ; Jours. 


Le directeur Barräs a du soutenir ja dignité 
de Sa place, et en sh qualité de pr cmier Mepgisirat 
de ja république: ne poiut. de ALES dans 
l'arène POUF ÿ combattre des gladiaton curs éphè. 
lieres qui ne SCavent faire autre chose sé se 
tietire fort lement en So Jetier les hauts 
cris et fuir. Fra pas enco répondu aux hi 
Cu! pe lions Gu'oniuia Bitdise SUT Son dévouement 
Pütriotique au 10 Ther Midor, au 4 Prairial , 
au 13 Vendé nnaire, parce nt il Sufhit d’un 
peu de bon inne-{5; bit Prévenir {oute la ré 
ponse qu 11 PêUF y faire : à { Dutes ces “ponts 
il n'a rien dre de sen chef , 1 Wa fait qu'obtix 
à la loi qui linstituoi: ; et qui lui ne) 
d'agir. Bailly et Lafay eite dépio :YCrenf en 1700. 

e Fu PEU martial au c hainp de FAars , et les 
mêmes individus ; Ji disent be. aUCoup de mal 
de Barras, n'ont cessé de fi ire pour cette 
fameuse ét: pédition , l'apele Gg!'e de Lafayette 
et de E Bailly, 


® 


Mais celyi Gal tient jri la plume ne parle: 
! eo 


eu fiveur du direc iCur Barras é 

» L ll £ , % 
rapports de l'absurda 4CCUsation qu on s'ef. 
RES £ ET RS PATES PS MP a (ue AENEE - 
force de LdiPE aCCréditer Contre li Parrae est 


jé ; x / Y 
MneUx en état de Tépondre lui-même parce 


Qu'il connoîs iCUx que Personne, les enne. 
BUS qui le PÊTsécutent et QUI s'agiteut autour 
£ ; 

e lus 


(4) 

On se bornera donc ici à rappeler sOM- 
mairement ce que dit de cette étonnante Ca 
tastrophe , celui de tous Îles journaux qui pa- 
roit s'ètre le mieux apphiaué , jui donner de 
Ja vraisemblance. Le Messager du Soir, nuimé- 
ro 1304 TacOnte que le 6 piuvIÔSE deux 1 
dividus se soni préser ntés au bureau de Ponce- 
lin, et qu ls ont dit avoir à dut communt- 
quer une COTE respondance qi atténuoit les vlC- 
toires du gnéral Buonaparte. 

C'e sta , ce qu'on 8 appelle un beau début : 
deux individus pour sur pr -endre M. Poncelin ! 
et l'aturer au Lux emboure où 1 devoit être 
cruellemeni maliraité, ont di l' alècher par ce 
qu 4 aimoi le # eux, €est- x-dire s imaginer 
nue défaiie dans l'armée d'italie.et la substituer 
à \av ictoire com pie tte qu "elle avoir remportée e. 
M. P: mcelin € et ses anis à sont au moius bien 
jimproden Jorsqu'ils VE ujent intéresser ei 
Leur faveur at nasse du peup le, de se monireék 
aussi OUVET ternent SES ennemis : CAT Cest être 
æ11A: don du peuple que des affhigér de ses Vic 
toires ct On S ait que M. Poncel in. dans cette 
pccasion CORIBE dans Loutos Les aUiTes s'en ot 
gareiment] Vé ‘jour. 


ue Poncelu étroit À 


Aa campagne Le | man deux 1 individus 


vont l'V RES PS LES EAU D 1 na porteur va 
d'un mx andat d”: “NS lat ans rRéhait- 
ce, M Poncelin jrs Sibe is era lee 


RE 


(5) 
boulevards neufs, le Luxembourg" On lé 
fait monter dans les appartel mens du directeur 
Barras Ut estenferme dans u5€ chambre & qui 
donne sur june cour ( tres-fréqu entée.. On jui 
apporteun bouillon , il demande du Ca EÉ se 
Bientôt on jui sert à diner (il mange avec ap” 
pétil »: el et, chose Hier prie one sert elt 

as. De l'argenterié j 
ee | Een l Aie un A cctet ur ! 
Ar Ce récit on pe urroit attendre que M. 
Ponc ein nest appellé par le directeur Barras 
que par forme de plais nnterie Et paux le sur- 
prendre agT Hablement lorsque Le directeur lui 
apparoitroit, soudain ; BOF Dour le battre, 20H 

L 


s 


our lu faire des TCPTO* ches , mais pour \u 
dire : M. Poncelin, VOUS me malt traitéz Cha- 


e 


que jan "que veus ai-}© fait Pourquoi avis 
br a république die is pÉTAOENE d'un d® 


ses pr incipaus K Il ist res . 
çar VOUS êtes pro pricta ïre du Courriér Répt- 
4 r° % 


ns. ; * he 
Mais point uu tout ; vers SX ET ures du #01 v 
19 se de présentent dans $ chatuDres lux 


lient P eds €t mains ; veuicüt lui bandet les. 


66 ) 
Leñk de SES Yétemens Je SUspendent eu l'air, 
et lui font Je Plus cruel OUtrage qu'un hom- 
‘, Qu'un père de fainille Puisse reces 
VOIr ; ic. etc. 
On saura done 
9inme d'un âge 


lin, est un 
Tci , la 


e de fainiite 


j'on sert : M. Poncelin, ce 
OUPS très 


Sont 
BMieütriers do 


nt il 


nt rendue INvra}e 
n On fait naître d'incerti- 


rset des éom- 


pluviôse quec 
Préseutés chez M. Ponce 

1 que c'est le 4 
61880 Sur le mot $ 
que c'est le le 


On v 
re 


Ouloit Jui fa 
aSSassiner 

Choisit Pour l'exécutio 
<bagbre {res : éc 


lairée 
Ar (rès-fréc uentée 
; Ÿ 


loux individue se sont 
hn; et Gn 95€ à peine 
CPE qu'il a été Maltraité , On 

epf Pour 4é5ignier Vaguüement 

ndemain. 


ire subir un 
hélas ? 


sort rigoureux, 
* Peut-6tre 


le fuer ! ef on 
n de ce forfait 
» QUI do 


1 ét c'e 


Une 
Mine sur une 


St CR présonce des 


{7 
plusieurs sentinelles Le sont à toutes lés 
portes dE, ce forfait est consommé ; jan que 
les cris de M. Poncelin Jui ayer4lumené 


aucun sec ours, LL. 


Et c'est Barras , diretteur, c'est Barras, 
Militaire exercé ‘ “qui a pr ssidé à à une scène 
aussi monstrueuse , à une action aussi mal 
Combinée, Ii n' y ë de 5a Partipätion à ce 
forfait aucune Preuve, aucun indice, mais il 
faut absolument que ce soit Jui: il n'y à 
que Barras qui aye pu diriger le bras des 
4sSassins, on sait que dans les gran des affaires, 
ce qui n° eee que conjecture en certaines débie 
sions, deniet certitude » Parce qu’à de sem- 
blables forfaits ‘il faut dès Vvengeurs. Tout 
le monde en convient , et il n’est point d’hon- 
nète homme, de | brave républicain qui puisse 
nier une yé Été aussi salutaire. 


Mais si cette action que le parti de M. Pon- 
célin a voulu presque naticnaliser » toit sug- 
posée, et qu’on peut prouver qu ile n'apour 
cause qu'une rive pa ticulière, Combien se- 
roicent coupables M. Poncelin d ses amis ? Ne 
pourroit-on pas croire, en se livrant aussi à 
des Conjectures, que cette grande affaire n’a 
Êté imaoinée , à l'issue de la confr mation de 
nos grandes victoires. que pour distraire les 
Vrais républicains, [ES vrais patrioles, du 
grand objet qui les occupoit , et de là jouisi 
sance qu ils épr ouvolent ex sÉÉvrant au do }LX 


(8) 
espoir d'une défaite prochaine et complette de 
leurs ennemis, pour intéresser lour humanité 
et leur sensibilité sur le malheur d'un homme 
qui peut Lien avoir été mialtfaité, mis ‘qui 
vraisen doiblement nel'aété ainsi niparl'ordre 
deBarras, ni par celui d'aucun autre directeur. 


ÀG PA RAS 
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